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1 Eléments de Géopolitique 

Aspects Géographique et humain
Situé au nord-est de l’Afrique, en bordure de la Mer Rouge, au sud de l’Égypte, c’est le 

3ème plus grand pays d’Afrique (c’était le 1er avant la déclaration d’indépendance du Soudan du 
Sud en 2011).

Pays charnière entre le monde arabe et l’Afrique noire, à majorité arabe et à majorité 
musulmane (70%). Le Soudan détient en Afrique le record de déplacements de populations - 
internes et venus de pays voisins (Tchad et RDC). Population environ 35.5 M ha.

Le pays est divisé en 5 grandes régions, capitale Khartoum.
Le climat est aride et semi désertique. Moyenne annuelle des températures : 30° !!

Politique récente
À partir de décembre 2018, une vaste rébellion contre le président Omar El Béchir, au 

pouvoir depuis 30 ans, aboutit à sa destitution le 11 avril 2019. Après de multiples transactions entre
militaires et civils, Abdallah Hamdock – ancien ministre économiste à l’ONU- est nommé en août 
2019 à la tête du gouvernement de transition (prévu pour 3 années).

Économie 
Activité basée principalement sur l’agriculture et particulièrement la gomme arabique (1er 

producteur mondial). Le pétrole au sud du Soudan et dans le Soudan du Sud a toujours été une 
importante source de conflits.

Le président déchu laisse une économie exsangue : 18 % des actifs sont au chômage et 50 %
de la population vit sous le seuil de la pauvreté.

Langues
La langue officielle est l’arabe -rare facteur d’unité face à des centaines de langues 

ethniques. L’anglais est enseigné, ainsi que le français dans les écoles secondaires. 
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2 Stratégie et place du GREF

Les missions de formation auprès des enseignants de français (écoles secondaires et 
universités) ont commencé au début des années 2000. 

Centrée au début sur Khartoum la demande s’est élargie à 4 des régions du pays, y compris 
au Sud avant la partition. 

Le GREF a été partenaire d’un FSP (Fonds de Solidarité Prioritaire) et a largement contribué
à l’élaboration d’une nouvelle méthode d’enseignement du français langue étrangère, testée dans 18
écoles pilotes  -travail effectué en présentiel et par internet en 2014-2015. Méthode « ALLONS Y » 
consultable sur internet, mais qui n'a pas encore été imprimée...

Après une interruption des missions liée aux événements politiques, la demande de 
coopération a été reformulée par le SCAC de Khartoum et par les départements de français des 
universités.

En effet les fermetures des universités pendant ces périodes agitées ont entraîné une 
hémorragie de cadres enseignants soudanais formateurs de français. Il nous a été demandé de 
participer à la reconstitution de ces cadres universitaires - vivier des enseignants pour le secondaire 
pour aider à redynamiser l’enseignement du français. 

Dans ce cadre, une mission de formation a eu lieu en octobre 2019. Elle concernait 18 
professeurs stagiaires issus de 11 universités, de Khartoum et de province. 

Les partenaires souhaitaient une nouvelle session de formation avec de nouveaux stagiaires 
en novembre 2020. Mais elle a dû être annulée 10 jours avant le départ en novembre 2020 à cause 
de la Covid 19.

2021
Le SCAC de Khartoum et les universités souhaitent la reprise de cette formation 

universitaire pour l’étendre à un nouveau groupe de professeurs/res stagiaires issu.e.s. de plusieurs 
universités soudanaises

Cette formation de 2 semaines devrait avoir lieu à l’automne 2021, si les conditions 
sanitaires et politiques le permettent. 

Entre-temps une professeure de l’Université de Khartoum travaille à se préparer à assurer 
ensuite cette formation avec notre aide à distance. 

Remarque sur la situation actuelle du pays
Le Soudan n’est pas très impacté par la Covid 19. Mais la situation politique et économique 

est un peu difficile. Le Darfour est encore en guerre. Le président soudanais précédent, El Bechir, a 
laissé le pays exsangue et le redressement est difficile.

De nombreuses coupures d’eau et d’électricité – orchestrées par des dirigeants de 
l’opposition entretiennent l’insatisfaction et encouragent des manifestations contre le nouveau 
gouvernement de transitions mené par M. Hamdouk.

Toutefois, l’Ambassade nous assure que notre sécurité n’est pas menacée. 


